
Perapertusa

Blason : D'or au chef du même chargé de trois losanges de sable 

(armes des vicomtes de Joc de la famille de Perapertusa)

Le site de Peypertuse était occupé dès la période pré-romaine, il y a été retrouvé des poteries non 
tournées classiques de cette époque, mais les traces de l'histoire commencent réellement aux 
alentours du Xe siècle. C'est à cette époque que le comte de Bésalu Oliba Cabreta, ayant récupéré le
"Peyrepertuse" par la force sur le comte de Carcassonne, fait construire un petit "castrum" au milieu
de l'arête rocheuse pour défendre ses positions. 

Le site est occupé à l'époque romaine dès le début du Ier siècle av. J.-C., comme l'ont montré des 
fouilles récentes. En 806, apparaissent les premières mentions du château dans l'Histoire. Le 
Perapertusès, nom du pays dépendant de Peyrepertuse, appartient au comté de Razès jusqu'en 874. 
À ce moment-là, il en est détaché, ainsi que la vicomté de Fenouillèdes avec laquelle il est 
juridiquement lié, et rattaché au comté de Cerdagne jusqu'en 988. Il passe ensuite au comte de 
Besalú, une petite ville située en Catalogne entre Figueres et Olot, comme cela est rapporté dans un 
texte de 1020. Le suzerain est alors le comte Bernard Taillefer de Besalú.

Le nom de Perapertusés, connu depuis le règne de Charlemagne,  désignait alors un « pagus » qui 
pourrait être actuellement délimité par une ligne passant, à l'ouest, par Cubièrès et Bouisse, au nord 
par Lairière et Villerouge, à l'est par Nouvelles et, au sud, par la frontière qui sépare l'Aude des 
Pyrénées-Orientales, depuis Aguilar jusqu'à Cubières. Ce territoire faisait primitivement partie du 
comté de Razés, lequel comprenait, de plus : le Chercorb, dans la région de Chalabre, le Bas et 
Haut-Razés, cantons de Limoux, Couiza, Quillan, le Pays de Sault, vallée du Ré benty et haute 
vallée de l'Aude, avec le Capcir et le Donazan.



Le premier témoignage d'une fortification édifiée sur la falaise de Peyrepertuse, date de 1018. La 
notice testamentaire de Bernard Taillefer mentionne les châteaux de Peyrepertuse, de Popia et de 
Quéribus : "castellos que dicunt Petrapertusa et Popia (et) Cherbucid" (H. G. L, V, p. 372, pr. 179).

Avant cette date un premier ensemble de châteaux a donc été construit avec des moyens 
probablement très rudimentaires. Il n'y a pas encore d'adéquation entre fortification et habitat. Il faut
attendre 1070 puis les années 1110 pour que le château soit de nouveau cité : castrum Petra Pertusa, 
comprenant un habitat (L. F. M., II, p. 500, f° 5 (1070) ; M. H., p. 329, 338, 342, 343). En 1115, peu
de temps après sa consécration, l'archevêque de Narbonne, les archidiacres et les chanoines de 
Saint-Just et Saint-Pastor donnent les églises SainteMarie de Peyrepertuse, Saint-Michel de Duilhac
et SaintEtienne (de Rouffiac) aux chanoines augustiniens de Serrabonne (DOAT, vol. 55, f° 146).

Vers 1 100 une communauté de fidèles existe à Peyrepertuse. Durant tout le XIe siècle (fig. 11), la 
"terre" de Peyrepertuse comprend les châteaux de Quéribus, Popia, Rouffiac et Cucugnan, ainsi que 
l'abbaye de Cubières. Le Pérapertusès est administré par un lignage féodal puissant, qui apparaît au 
tout début du XIe siècle. Vers 1018, Pierre- Amiel de Peyrepertuse prête serment de fidélité au 
vicomte de Narbonne. L'installation de la famille seigneuriale serait donc consécutive à la donation 
en fief du Pérapertusès au vicomte de Narbonne par le comte de Besalù. Cela expliquerait la 
disparition de la charge vicomtale après 1012 et l'absence de liens entre le châtelain documenté en 
1017 (M. H., pr. 428). Seguier, et la famille de Peyrepertuse. 

En 1070, Bérenger Pierre seigneur de Perapertusa rend hommage à Bernard II de Besalu en même 
temps que tous les autres vassaux de ce comte. 

Entre 1073 et 1078 « Berengarius Petri de Petra Pertusa » est témoin de l'acte d'évacuation des 
abbayes et églises du Fenouillèdes par le vicomte de Fenouillet. A la même époque, ce Bérenger-
Pierre et son frère Ramon-Pierre signent l'acte d'union de l'abbaye de Cubières à celle de Cluny et 
de Moissac.

En 1087 Bérenger Pierre, seigneur de Peypertuse, est témoin de la donation de Réal, en Capcir au 
comte de Cerdagne, puis en 1095 et 1096,  son fils Bernard-Berenger est cité dans un hommage 
rendu à Ermengarde et à son fils, Bernard-Aton, vicomte de Carcassonne. Un tournant important de 
l'histoire de Peypertuse va se dérouler en 1111. Le comte de Besalu Bernard III va faire un 
testament stipulant que son héritage ira à son neveu Bernard Guillem, comte de Barcelone. Son 
héritage, c'est tout son comté, soit le Fenouillèdes, le Peypertuse, le Vallespir, etc.

Furieux de voir l'héritage d'Oliba Cabreta dans les mains d'une branche cadette de la famille, 
Bernard Guillem occupe les châteaux-clefs du Fenouillèdes. Bernard III rédige alors une charte de 
déguerpissement pour les châteaux de Besalu, Castellnou, Fenollet, Perapertusa et quelques autres.



Château de Peyrepertuse

Peyrepertuse « Forteresse Royagle »

À l'époque de la croisade des albigeois, il est le fief de Guillaume de Peyrepertuse qui, ne voulant 
pas se soumettre, est excommunié en 1229. Ce dernier se soumet après l'échec du siège de 
Carcassonne, et le château devient une forteresse royale en 1240. En 1242, Saint Louis décide de le 
renforcer et de lui ajouter une deuxième partie, le donjon Sant Jòrdi, situé plus en hauteur sur la 
crête ; le donjon Sant Jòrdi est alors construit en 1250-1251 et on réaménage le Donjon Vieux ainsi 
que l'église Sainte-Marie qui existait antérieurement. La situation est confuse dans cette région 
jusqu'à la signature du traité de Corbeil en 1258 laissant libres la Catalogne et le Languedoc. Il fixe 
aussi la frontière juste au sud du château de Peyrepertuse. Celui-ci, comme ses voisins, les châteaux
de Puilaurens et Quéribus, est alors une des forteresses royales reconstruites à la fin du XIIIe siècle 
pour assurer la défense de la frontière vis-à-vis du royaume d'Aragon puis de l'Espagne jusqu'au 
XVIIe siècle.



Généalogie de Pierre Amiel de Peraprtusa, ancêtre à la 30e génération.

XXX - Pierre Amiel de Perapertusa, né vers 995, 1er seigneur de Perapertusa. 

En 1017, il est cité au côté du comte de Besalù dans une charte (A. de Pous – Peyrepertuse P.12). Il 
semble que dès 1020, Pierre Amiel réside à Narbonne, ce qui pourrait présager une origine familiale
de haut rang (AMADO, 1973, P.39). En 1017, il est cité au côté du comte de Besalù dans une charte
(A. de Pous – Peyrepertuse P.12).

Il est cité comme : Pierre Amiel fils d'Ermengarde et vers cette année 1018 on lit que Pierre Amiel 
de Peyrepertuse prête serment de fidélité au vicomte de Narbonne Béranger pour des possessions 
qu'il a dans cette ville (cf. HGL T. III p. 251); il apparait par là que Pierre Amiel est le 1er seigneur 
obéissant à ce vicomte, le fief venant juste d'être donné par le comte catalan de Besalu au vicomte 
audois en 1012; l'on sait par ailleurs qu'il n'y aura plus de liens avec le seigneur catalan dès 1017. 
C'est cette année-là d'ailleurs qu'il est déjà cité dans une charte relevée par A. de Pous. Enfin il 
semble que dès 1020 il réside à Narbonne, ce qui pourrait indiquer une origine familiale de haut 
rang selon Amado (1973, p.39). 

De tous ces enfants connus, il n’apparaît que Bérenger Pierre de Perapertusa qui lui succédera.

XXIX - Bérenger Pierre de Perapertusa, né vers 1035 et décédé après 1087, Chevalier, seigneur 
des châteaux de Perapertusa et de Montalbá.

Dans les documents d’archives en 1073, nous retrouvons les deux frères Raymond Pierre et 
Bérenger Pierre fils de Pierre Amiel, qui unissent l’Abbaye de Cubières à celle de Moissac, en 
présence du comte Bernard II de Besalù en personne (HGL, VII, 89)

Cette même année 1073, Bérenger-Pierre de Peyrepertuse est signalé parmi les témoins qui assistent
au château de Besalù, à la restitution des abbayes de Saint-Paul de Fenouillet, Saint-Martin-le-Lez 
et de l’église de Maury par le vicomte de Fenouillet, Udalger. (Liber Feudorum maior, Cartulario 
real del Archivo de la Corona de Aragon, 2, P.445, f 5)

En 1080, participe à une assemblée à Narbonne (HGL, V, c, 601). La même année il est témoin à 
deux actes de donation à deux églises de Narbonne (Mahul, 581). Toujours la même année, nous 
retrouvons le seigneur de Peyrepertuse comme témoin de deux assemblées réunies à Narbonne par 
l’archevêque Pierre.  Au cours de la première, Bérenger-Pierre de Perapertusa, Adémar de Durban et
Bernard-Raymond de Sigean sont qualifiés de « centuriones » (grands chevaliers) et illustres 
hommes. Ils se démarquent ainsi de nombreux autres témoins. (Liber Feudorum maior, Cartulario 
real del Archivo de la Corona de Aragon, 2, P.445, f 5)

Bérenger-Pierre, fils de Pierre-Amiel, est cité dans de nombreux actes, prouvant à quel point les 
seigneurs de Peyrepertuse étaient de hauts dignitaires présents aux cours comtal de Besalù et 
vicomtale de Narbonne (Laurent Fouquernie – Peyrepertuse Forteresse royale, P.21).

Dans les actes d’hommage rendus au comte de Besalù, on lit « dans le comté de Peyrepertuse » (A. 
de Pous – Fenouillèdes, P. 116). Bérenger Pierre a deux femmes et il est cité que Constancia est la 
mère de Bernard Bérenger qui luis succèdera.

En 1070, date à la quelle le seigneur de Perapertusa rend hommage à Bernard II de Besalu en même
temps que tous les autres vassaux de ce comte. 



Entre 1073 et 1078 « Berengarius Petri de Petra Pertusa » est témoin de l'acte d'évacuation des 
abbayes et églises du Fenouillèdes par le vicomte de Fenouillet. A la même époque, ce Bérenger-
Pierre et son frère Ramon-Pierre signent l'acte d'union de l'abbaye de Cubières à celle de Cluny et 
de Moissac.

XXVIII - Bernard Bérenger de Perapertusa, né vers 1070 et décédé vers 1125, seigneur des 
châteaux de Perapertusa et de Montalbá.

En 1095, Bernard-Bérenger est cité dans un acte (Mahul, 581).

En 1095, il est cité dans un hommage rendu à Ermengarde, vicomtesse de Carcassonne.

Vers 1100, il est épouse Poncia.

En 1110, Bernard-Bérenger donne aux moines de Saint-Grisant la moitié des dîmes qui lui 
appartenaient. Il confirme cette donation en 1113 (HGL, IV, 680).

Bernard-Bérenger épouse d’abord Poncia, puis Béatrix vers 1113 (Mahul, 582 et HGL, V, 1159).

En 1115 une chapelle est construite dans le château sous le vocable "Santa Maria de Perapertusa".

En 1117, il souscrit à l’acte par lequel Bernard-Guillaume, cote de Cerdagne unit l’abbaye de Saint-
Martin de Canigou à celle de La Grasse (HGL, 631).

En 1107, il est cité à un acte de donation du comte de Besalù.

En 1108, il restitue à l’abbaye de La Grasse les lieux de Padern et Molhet, moyennant une somme 
de cent vingt sous de Melgueil (HGL, V, 1657).

En 1113, avec son épouse Béatrix, il donne une dîme à Saint-Grisant.

En 1118, il est dit seigneur de Montalba (A. de Pous – Fenouillèdes, P. 120).

En 1125, un vassal de Bernard Bérenger de Peyrepertuse fut condamné à céder des droits à Lagrasse
sur l’église de Molhet parce qu’il avait fait arracher les yeux d’un homme de Molhet, « sans aucune 
raison » ! Ce vassal dut céder à l’abbaye sa part de la dîme du blé, du vin, de la laine, de la viande et
des brebis, qu’il tenait en fief de Bernard Bérenger. Cette sinistre affaire se solde par une transaction
entre seigneurs : l’abbaye s’estimait lésée car on avait attenté à l’un de ses hommes et amoindri sa 
capacité de travail. Nulle part il n’est question d’une compensation pour le paysan ou sa famille.

Trois enfants connus avec sa femme Poncia: Pierre fils marié avec une fille de Fenouillet qui suivra,
Arnaud n’a pas de prospérité et Garcende.

XXVII - Pierre de Perapertusa, né vers 1100 et décédé vers 1150, co-seigneur de Perapertusa et 
de Montalba.

Pierre et Arnaud qui se partageront les seigneuries de Perapertusa et de Montalba sont les deux fils 
que Bernard Bérenger a eus avec Poncia font hommage vers 1150 à la comtesse de Narbonne, de 
même qu’Udalger II de Fenouillet (HGL, VII, 89). 

Pierre se maria vers 1130 avec la fille d’Udalgar II de Fenouillet, vicomte de Fenouillet renforçant 
ainsi sa puissance et sa notoriété dans la vicomté. Pierre a eu un fils nommé Bérenger qui suivra.



XXVI - Bérenger de Perapertusa « dit le vieux », né vers 1130 et décédé après 1193. Seigneur de 
Peyrepertuse et de Montalba.

Il semblerait que le premier acte posé par Bérenger de Peyrepertuse, fils de Pierre de Peyrepertuse, 
se situe en 1155. Gautier Langlois nous apprend, sans citer sa source, que Bérenger de Peyrepertuse,
du consentement de son seigneur Raimond, comte de Barcelone et prince d’Aragon, engage à l’abbé
de Lagrasse l’albergue qu’il possède à Estagel pour 1300 sous melgoriens qui lui sont nécessaire 
pour se rendre au saint sépulcre de Jérusalem (« Canton de Tuchan et Communauté des Hautes-
Corbières » P.239).

Bérenger « le vieux » vend, avec l’assentiment de sa femme Comdors, à la communauté de 
Fontfroide pour 7900 sous melgoriens deux condamines dans le territoire de Livière (près de 
Narbonne) le 13 août 1165. (Chartier de l’Abbaye de Fontfroide)

En octobre 1173, à Narbonne, dans la crypte sous le vieux palais, il est présent, avec d’autres 
témoins, lors de la confirmation du testament d’Arnaud de Fenouillet qui est son oncle devant la 
vicomtesse Ermengarde et l’archevêque de Narbonne. Il y atteste avoir été présent lors de la 
rédaction du testament de son oncle Arnaud à La Grasse, le 28 Septembre 1173. Le Testament 
stipule que Bérenger doit hériter de Fenouillet, d’autres villages, des droits et surtout de la moitié de
tous les chevaliers (vassaux d’Arnaud de Fenouillet) et de leurs fiefs (l’autre moitié étant donnée à 
Bertrand d’Auriac et Pierre-Olivier de Termes) , si sa femme n’a pas d’enfant, ou que ceux-ci 
décèdent avant de pouvoir disposer de leurs biens (Close testamentaire rendue nulle par la naissance
d’Ave de Fenouillet, fille d’Arnaud, peu après sa mort). (Chartier de l’Abbaye de Fontfroide)

En avril 1193, Bérenger, accompagné de sa femme Condors et de ses deux plus jeunes enfants 
Raymond et Jusiane, confirme, au castrum de Fabrezan, la confirmation (de la donation qu’il avait 
fait à l’abbaye de Fontfroide en 1165) que ses enfants Bérenger, Pierre, Guillaume et Guéraude 
avaient signé peu de temps auparavant à Montgaillard, en présence de Bernard, abbé de Fontfroide. 
(Chartier de l’Abbaye de Fontfroide) (HGL, V, 89 et Mahul, 583)

XXV - Pierre de Peraprtusa, né vers 1150, seigneur de Peraprtusa.

Pierre, fils de Bérenger et de Condors. Nous ne savons pas grand-chose sur Pierre, seulement qu’il 
signe une confirmation de la donation faite par son père à l’Abbaye de Fontfroide en 1165, avec ses 
frères Bérenger et Guillaume et leur sœur Guéraude en avril 1193, au château de Montgaillard, en 
présence de l’Abbé Bernard de Fontfroide. Il est le père de Guillem et de Seguer.

XXIV - Guillem I de Perapertusa, né vers 1175 et décédé après 1240, Vicomte de Joch et co-
seigneur de Peraprtusa.

Perapertusa est devenu le berceau d'une famille issue des vicomtes de Fonollèdes et dont les 
ramifications s'étendirent partout en Roussillon.

Au moment de la guerre albigeoise, l'histoire de Perapertusa est plus confuse ; on trouve, en 1217, 
l'acte d'hommage lige rendu à Simon de Montfort par Guillem de Perapertusa pour tous ses 
châteaux; cependant, une excommunication est lancée contre lui en 1229, parce qu'il tenait toujours 
le château de Puylaurens contre les Croisés. Du reste, le Perapertusés, territoire d'Aragon,
paraît avoir été épargné par les ravages de la Croisade jusqu'au moment où le mauvais état de ses 
finances oblige Nuno-Sancho, seigneur de Roussillon, à vendre à saint Louis le château de 
Perapertusa contre la somme de 20,000 livres

Il épousa vers 1200 Guerria d’Albezac et aura un fils Guillem II qui suivra.



On sait que Guillem se soumet une première fois à Simon de Monfort en 1217, et qu'il signe sa 
reddition une nouvelle fois en 1240, face aux troupes royales. Il semble qu'à chaque fois il ait 
capitulé devant l'ennemi sans soutenir un long siège, ce qui est étrange dans une forteresse aussi 
bien défendue. Bien que s'étant rendu en 1217 il fut excommunié en 1229, car un des châteaux qui 
était sous son contôle, Puylaurens, s'était révolté. Sa famille semble avoir entretenu des liens de 
sympathie avec le catharisme. 

XXIII - Guillem II de Perapertusa, né vers 1210, seigneur de Peraprtusa.

En 1258 le roi Jacques Ier d'Aragon dit le Conquérant, comte de Barcelone et d'Urgel, donne 
procuration à Arnald, évêque de Barcelone, pour transiger avec le roi de France au sujet
de Perapertusés. Les négociations se terminèrent, le 11 mai 1258, par le traité de Corbeil, par lequel 
le roi d'Aragon conservait les comtés d'Urgel, Barcelone, Besalu, Roussillon, Empories, Cerdagne 
et Confient ; tandis que la France recevait le Carcassés, le Razés, le pays de Sault, le Fonollède, le 
Termenés.

XXII - Bérenger I de Perapertusa dit d’Ortaffa, né en 1240 et décédé en 1309, seigneur de 
Perapertusa et d’Ortaffa.

Cette ancienne famille de Perapertusa, issue des vicomtés de Fenolhet, formait encore au XIVe 
siècle diverses branches qui occupaient, entre autres seigneuries, celles de Rabouillet et de 
Montalba, au pays de Fonollet. Un de ses membres s’était établi en Roussillon et avait épousé, 
avant l’an 1276, Clémence de Durban, fille de Guillaume Durban, unique héritière de la seigneurie 
et de l’ancienne famille dite d’Ortaffa. Deux autres Perapertusa épousèrent les héritières des 
seigneuries de Corbera et de Peyrestortes. Enfin, Amélius ou Amell de Perapertusa avait épousé, 
avant l’an 1377, l’unique héritière d’une riche famille perpignanaise, connue sous le nom d’Albert.

Berenguer de Perapertusa (mort en 1309) s'installe en Roussillon, où il épouse vers 1276, 
Clemència de Durban d'Hortafà, dame de la baronnie de Hortafà

Bérenger I de Perapertusa, époux de Clémence, fille et héritière  de Sibille de Hortafà , qui  était 
veuve de Guillaume de Durban,  fit l'aveu féodal du château d'Ortaffa, au roi de Majorque Jacques 
1er, le 3 septembre 1301. Bérenger I et ses descendants occupèrent  la seigneurie  d'Ortaffa pendant 
les siècles suivants. Bérenger I et Clémence ont deux fils : Berenger II et Guillem III qui suivra.

XXI - Guillem III de Perapertusa, né vers 1280 et décédé vers 1338, seigneur de Perapertusa.

Guillem, fils de Berenger sera, châtelain de Montesquieu. Seigneur d'Ortaffa (66) & Saint-Jean-Pla-
de-Corts (66)

Marié vers 1305 avec Eclarmonde de Sant Joan fille d’Arnaud de Sant Joan, Dame de la baronnie 
de Sant Joan de  Saint-Jean-Pla-de-Cort et seront les parents de Bérenger IV de Perapertusa.

XX - Bérenger IV de Perapertusa, né vers 1305, Seigneur d'Ortaffa (66) & Saint-Jean-Pla-de-
Corts (66).

Nous ne savons pas grand-chose sur lui seulement qu’il était marié avec une dénommée Clémence 
et qu’il avait un fils Guillem (que nous nommerons Guillem IV).



XIX - Guillem IV de Perapertusa, né vers 1340 et décédé en 1426, vicomte de Joch, seigneur de 
Rebollet, Sequera, Prats et Trevillach de Fenouilledes.

Guillem de Peyrepertuse - Branche des Vicomtes de Joch. Il prit parti pour le roi d’Aragon Pierre le 
Cérémonieux, contre le dernier souverain de Majorque, Jacques II. Il eut pour fils Bernard-
Bérenger. (Archives des Pyr.-Or., B. 96.)

Un conflit opposa courant 1370 Bernard de Pobols à Esclarmonde, co-seigneuresse de La palme, 
fille de Guillaume d’Auriac et veuve de Guillem de Peyrepertuse, chevalier, seigneur de Cucugnan, 
et à Mascharose, veuve de Ludrigue Roys, seigneur du lieu de Montpezat, laquelle se disait héritière
de son fils Gorella Roys et de son mari Ludrigue. Ils passèrent une transaction pour régler leur 
différent le 10 mai 1370 aux environs de la bastide neuve de Roquefort-des-Corbières devant Jean 
Bonidonatoris, notaire de Narbonne. Cet acte avait été précédé d’un autre accord passé le 20 mars 
au même lieu et devant le même notaire, visant à céder une partie des droits d’Esclarmonde et de 
Mascharose à Bernard de Pobols .

Guillem de Perapertusa (mort vers 1426) était de la lignée Rebollet, et portait les titres de baron de 
Rebollet, seigneur de Rocaverd, Sequera, Prats et Trevillac ; il adopta le parti de Pierre III de 
Catalogne-Aragon contre son roi Jacques III de Majorque . 

(Archives des Pyr.-Or., B. 177. - ALART, La baronnie de Joch) dans l'almanach Le Roussillonnais, 
année 1880 Son fils Amell de Perapertusa y reçut la baronnie de Favara , qui passera à son frère, 
Bernat Berenguer de Perapertusa, pourtant connu sous le nom de Bernat Berenguer de Castellar, qui
avait reçu vers 1397, la baronnie de Tavi et était marié à Ilaria di Ventimiglia. 

Guillem et sa femme Esclarmonde ont eut trois enfants connus : Bernard-Bérenger I marié trois fois
qui suivra et héritera de baronnie de Joch, Amel qui recevra la baronnie de Favara, qui passerait à 
son frère, Bernat Berenguer de Perapertusa et Eleonor.

XVIII - Bernard Bérenger I de Perapertusa, né vers 1360 et décédé en 1412, vicomte de Roda, 
de Favara (Sicile), Seigneur de Rabouillet, Rocavert, Sequera, Prats & Trevillach (66) Huissier 
d’Armes du roi.

Bernard-Bérenger de Peyrepertuse eut au moins trois épouses connues. Marié en premières noces 
avant 1380 avec Adélicia Doria, en secondes noces vers 1380/81 avec Ilaria de Spinola de 
Vintimille et en troisièmes noces en 1401 avec Constance de Perellos.

Bernard-Bérenger de, fils de Guillem, seigneur de Rabouillet, Rocavert, Sequora, Prats et Trévillach
au pays de Fenouillèdes, fut huissier d'armes du roi d'Aragon. Une lettre du roi Martin 1er, datée de 
Catlogne, le 21 août 1396, lui conféra à vie, l'office de garde des ports et des côtes maritimes des 
comtés de Roussillon et de Cerdagne. Dans cet emploi il recueillit la succession de François Batlle. 
Le 11 août 1401, Bernard-Bérenger de Perapertusa épousa, à Millas, Constance de Perellos, cousine
germaine de Raymond de Perellos, vicomte de Roda. Celle-ci lui apporta en dot, avec ses joyaux, 
trente mille sols barcelonais. Elle était déjà veuve, au mois d'avril 1413. 

Cinq enfants étaient issus des différents mariages: Guillaume, Bernard-Bérenger, Marguerite, 
Eléonore et Constance. 

Bernat Berenguer de Perapertusa, conduit une troupe armée en 1392 avec son frère Amell; chatelain
du Sacré Palais de Palerme en 1393; il sera durement réprimé par le duc en février 1394 pour 
n'avoir pas bien gardé un château. il s’est enraciné à Girgenti et a reçu la baronnie de Tavi du roi 
Martin Ier, puis acheté à son frère Amil celle de Favara en 1399; 



cf. P. Sardina, Il labirinto della memoria cit., pp. 293-295; en 1411, il adhérait au parti de la reine 
Blanche; P. Corrao, Governare un regno. Potere società e istituzioni in Sicilia fra Trecento e 
Quattrocento, Naples, 1991, p. 144.

8 janvier 1412, pour les domaines de Favara, Tavi et Misilcassimo en Sicile; inventaire des biens de 
feu Bernardus Berengarius de Perapertusa, baron de Favara, de Tavi et de Misilcassimo, au bénéfice
du noble messire Sigerius de Perapertusa, bail et curateur de Guillelmus de Perapertusa, en 
application d’une sentence de la Gran Corte annulant le testament de Bernardus Berengarius en 
faveur de la noble Ilaria de Spinola de Vintimille, sa deuxième épouse, et ordonnant la restitution 
des biens communs de Bernardus Berengarius et de feu dame Adilicia Doria de Perapertusa, sa 
première femme; Asp, Canc. 7, fol. 168r-176r.

Bernat Berenguer s'étant marié en 1401 (en troisièmes noces) avec Constança de Perellós (héritière 
de la baronnie de Jóch), vicomtesse de Roda, fille de Raymond de Perellós, baron de Joch, seigneur 
de Perellos, de Rodès de Viella, de Ropidera et de Glorianes, Magistrat en chef du Conflent, 
Conseiller du roi, ambassadeur . 

De sa première épouse marié avant 1380 il n'eut aucun enfant, de sa seconde épouse marié vers 
1380, Ilaria Spinola de Vintimille il eut Guillaume de Perapertusa, baron de Rebollet et Favara, qui 
resterait en Sicile et deviendra une des puissantes familles de Sicile, où ses descendants feront 
alliances avec la famille de Vintimille et qui portaient alternativement les noms de Perapertusa et de
Castellar.

Bernard Bérenger régnait sur la baronnie de Favara; avec sa troisième épouse Constança de 
Perellos, il était le père de Bernat Berenguer II de Perapertusa i de Perellós (mort en 1485), baron de
Rebollet, qui hérita de la baronnie de Joc en 1459 de sa tante Eleonor de Perellós. Sa fille Constança
de Perapertusa qui a épousée Roger Antoine de Bruyères-Chalabre,  baron de Chalabre 
(Languedoc), et ils eurent au moins deux enfants, dont le second, Gastó "Gaston" de Bruyères dit de
Perapertusa (mort vers 1505) était baron de Jóc i Rebollet et seigneur de Trevillac i Rocaverd qui 
pris les armes de la famille de Perapertusa.

XVII - Bernard Bérenger II de Perapertusa i de Perellós, né vers 1405 et décédé en mars 1485, 
baron de Joch, seigneur de Rabouillet, de Rocavert, de Sequora, de Prats et Trévillach au pays de 
Fenouillèdes.

Fils cadet et successeur de Bernard-Bérenger I dans la seigneurie de Rabouillet et autres lieux, 
recueillit aussi la succession de sa tante Eléonore de Perellos, dans la baronnie de Joch, en 1459. 
Bernard Bérenger de Perapertusa fit donation de ce dernier fief à son fils Guillaume qui était marié 
en 1463 avec Antoinette, fille de François Sampso, citoyen de Gérone. Guillaume prenait dès cette 
époque le titre de ((seigneur de Joch)) mais son père le portait aussi en même temps et il survécut à 
son fils, qui paraît être décédé sans enfants vers l'an 1474. 

Par son testament de l'an 1476, Bernard de Perapertusa, baron de Joch et de Rabouillet, fit des 
fondations de messes et d'un anniversaire dans la chapelle de Sainte-Marie de Saint-Paul-de-
Fenouillet. Il avait fixé sa résidence au château de Joch, où il mourut au mois de mars 1485. Avec 
lui s'éteignit la branche masculine des Perapertusa qui avait occupé de temps immémorial la 
seigneurie de Rabouillet. Constance, fille unique de Bernard Bérenger de Perapertusa avait épousé 
Roger Bruyères, seigneur de Chalabre. Plusieurs enfants étant nés de cette union, Bernard Bérenger 
de Perapertusa, désigna, en mourant, le fils cadet de Constance de Perapertusa et de Roger Antoine 
de Bruyères-Chalabre, Gaston de Bruyères-Chalabre, pour son héritier, à la condition de prendre le 
nom et les armoiries de la maison de Perapertusa. Marié avec aldonza, sa fille constance héritera.



XVI - Constance de Perapertusa, née vers 1425, fille héritière de Perapertusa et Baronne de Joch.

La fille unique de Bernard de Perapertusa avait épousé Roger Antoine de Bruyères-Chalabre, 
seigneur de Chalabre. Plusieurs enfants étant nés de cette union, Bernard Bérenger II de 
Perapertusa, désigna, en mourant, Gaston de Bruyères, fils cadet de Roger Antoine, marié à sa fille 
Constance, pour son héritier, à la condition de prendre le nom et les armoiries de la maison de 
Perapertusa.

Après avoir hérité en 1459 de la baronnie de Joch en Conflent, venue des Perellós, les Perapertusa 
persistent dans leur duplicité en se fondant dans une ancienne lignée française, la famille de 
Bruyères, descendante de Pons de Bruyères-le-Châtel, Seigneur de Lèves, Sire de Bruyères-le-
Châtel (91) & de Mirepoix (09), Baron de Chalabre (11), Chevalier Croisé et lieutenant de Simon 
de Montfort dans la croisade contre les Albigeois.

Constance de Perapertusa, dame de Rabouillet et baronne de Joch épousa le 3 août 1452 (contrat 
passé au château de Chalabre devant Bernard-Jean de Soler, notaire à Alet) Roger Antoine de 
Bruyères, baron de Chalabre, fils de Jean de Bruyères, baron de Chalabre, et de Béatrix de 
Mauléon. Leur fils cadet Gaston de Bruyères « succéda aux nom et armes de la maison de 
Perapertusa dont il devint le principal héritier du chef de sa mère qui lui fit donation de ses droits 
sur les baronnies de Joch et de Rabouillet le 15 juin 1485

XV - Gaston de Bruyères-Chalabre dit de Perapertusa, né vers 1460 et décédé après 1505, baron
de Joch et de Rabouillet, seigneur de Saint Paul et de Prats

Gaston de Bruyères dit de Perapertusa était le petit-fils de Bernard Béranger de Perapertusa i de 
Perellos par sa mère. Celle-ci lui fit donation de ses droits sur les baronnies de Joch et de 
Rabouillet, le 15 juin  1485 mais Gaston de Perapertusa n'est connu comme seigneur de ces lieux 
que par un acte du 8 mars 1490, par lequel ce chevalier nommait un procureur  pour reconnaître en 
son nom le fief de la moitié du château de Joch à la reine de Navarre, vicomtesse  de Castellbo. 

Gaston de Perapertusa devait être d'un âge assez avancé à cette époque et il avait  plusieurs enfants: 
François, Françoise, Guillaume, Jean, Jeanne, Stéphanie, Agnès, Eléonor et Isabelle. Au mois d'avril
1502, Jeanne de Perapertusa, fille de Gaston, épousa François d'Oms, fils de Guillaume d'Oms, 
seigneur de Santa-Pau. Gaston de Perapertusa fit son testament au château de Joch, le 25 février  
1505 et désigna comme exécuteurs de ses dernières volontés, son épouse Yolande, Jean de 
Bruyères, seigneur de Chalabre, son frère aîné, et François d'Oms, son beau-fils. Il fit divers legs à 
ses filles, dont deux, Isabelle et Eléonore qui prirent l'habit religieux au couvent de Saint-Sauveur 
de Perpignan. Il laissa cinq mille florins et ses armes à son fils Guillaume, trois mille florins à son 
autre fils Jean qui embrassa la carrière ecclésiastique, et les revenus de la baronnie de Joch àson 
épouse Yolande, sa vie durant. 

En 1503 Gaston de Peyrepertuse est seigneur de Saint Paul et de Prats. Il est représenté comme 
étant un des plus grands personnages de la province, il est seigneur de Rabouillet, Trilla et Prats. 

Gaston de Peyrepertuse est né de Bruyères, une famille de Chalabre. Issu du mariage de Constance 
de Peyrepertuse en 1452. Gaston un des fils de Constance eut à relever le patronyme de 
Peyrepertuse, la lignée s’étant éteinte avec son grand père Bernard qui avait eu une seule fille, 
Constance. C’est Guillem de Perapertusa (sans descendance) le frère de Bernard bérenger II fils de 
Bernard bérenger I qui désigna Gaston pour être son héritier.

Gaston de Bruyères dit de Perapertusa demanda à être inhumé dans l'église Saint-Martin du lieu de 
Joch où reposaient ses prédecesseurs. 



Cette désignation s'applique à l'ancienne église paroissiale de la localité, qui était alors située au bas
et en dehors duv illage, sur le bord du ravin de Saint-Martin. On ne trouve ensuite aucune mention 
de Gaston de Perapertusa et il est probable qu'il mourut peu après la date de son testament, mais son
successeur n'apparaît qu'en 1511. Yolande, sa veuve, vivait encore en 1516.

Gaston de Peyrepertuse est seigneur de Saint Paul et de Prats d’après A.Bayrou. L. Fedié le 
représente comme étant un des plus grands personnages de la province, il est seigneur de 
Rabouillet, Trilla et Prats. René Quehen remplace Prats par Prades, dans le pays de Fenouillèdes. Il 
ajoute qu’il fut accusé d’avoir favorisé l’armée de Ferdinand en la fournissant en blé et autres 
vivres.

Le Château de Joch

Les Perapertusa, sont les seigneurs qui ont le plus marqué l’histoire de la baronnie, ils firent du 
château de Joch leur résidence principale jusque dans les années 1650. Leur blason « d’or au chef 
cousu du même chargé de trois losanges de sable » peut être à juste titre considéré comme le blason 
du village.

Gaston marié avec Yolande sont les parents de nombreux enfants (9 enfants connus), François 
héritera la baronnie de Joch et continuera le nom de Perapertusa. Eleonor et sa sœur Isabelle seront 
religieuses au couvent de Saint-Sauveur de Perpignan. 

XIV - Eleonor de Perapertusa, née vers 1490 et décédée en 1547, religieuse au Couvent des 
Dames de Saint-Sauveur de Perpignan, Dame de Perapertusa.

La fille de Gaston de Bruyère-Chalabre dit de Perapertusa qui aurait certainement coulé de beaux 
jours dans son château de Chalabre, toute sa vie durant. Cette jeune fille de bonne famille et 
éduquée doit pourtant abandonner ses rêves de mariage prospère pour rentrer avec sa sœur Isabelle 
comme religieuse au couvent de Saint-Sauveur de Perpignan. En règle générale dans une 
nombreuse fratrie, les derniers enfants nés sont voués à une carrière religieuse. En 1518 Eléonor 
quitta le couvent pour se marier le 4 mai 1518 avec Pere de Seragut burgès honrat de Perpignan.

Le 4 Mai 1518 : Contrat de mariage (avec Pere de Seragut) - Notaire Francesc Masdemont - 
Perpignan, 66000, Pyrénées-Orientales - ADPO : 3E1 / 2293 ? Cité dans ses "Rubriques" par 
Francesc Puignau, notaire de Perpignan. Eléonor de Perapertusa et Pierre de Seragut eurent cinq 
enfants, Antoni, Tristan, Honrat, Dionis et Joanna de Seragut i de Perapertusa.

XIII - Joanna de Seragut i de Perapertusa, née vers 1530 à Perpignan.

La noble dame Joanna fera aliance avec Juan Genis de Vilaplana i de Masdemont, noble seigneur de
Perpignan qui assistera à l’assemblée des nobles catalans qui fondèrent la confrérie de Saint-
Georges, à la date du 3 août 1562.

Le 17 juillet 1547 à Perpignan : Contrat de mariage (avec Juan Genis Lluis de Vilaplana i de 
Masdemont) - Notaire Joan PORT - Perpignan, 66000, Pyrénées-Orientales ADPO : 3E1 / 2919 : 
L'épouse apporte en dot 1000 livres de Perpignan, y compris les 100 livres léguées par feu le noble 
don Gaspar de Guiage. Ils seront les parents d’Anton de Vilaplana, co-seigneur de Soler, de pair 
avec l'évêque d'Elne. Francesch, Veronica, Antonia et Àngela de Vilaplana i de Seragut qui suivra.



XII - Àngela de Vilaplana i de Seragut, née en 1555 à Perpignan, décédée en 1610 à Malmercat 
(Espagne). Dame de Malmercat.

Àngela de Vilaplana i de Seragut (soeur du chevalier Antoni de Vilaplana i de Seragut de 
Perapertussa, de la famille des Vilaplana du Roussillon)  épousera Bernat de Copons i de Tragó, 3e 
seigneur de Malmercat.

Bernat et Àngela seront les parents de Francesc, fils cadet qui sera docteur en droit utroque (civil et 
canonique) et Abbé de Santa Maria de Ripoll, de San Salvador de Breda et Onofre, fils aîné, 
chevalier et 4eme Seigneur de Malmercat, Montesclado et Glorieta.

XII -Onofre de Copons i de Vilaplana, né vers 1580 décédé en 1649, Chevalier et 4eme Seigneur 
de Malmercat, Montesclado et Glorieta.

Il va se marié en 1620 avec Magdalena de Gay et de Aunés "Ahonés", fille de Tomás de Gay. Il a 
participé au siège de Salses (1639-40) avec les frères de Magdalena, Miquel et Tomàs, qui y sont 
morts.

De son mariage avec Magdalena de Gay y Ahonés, il étaient parents au deuxième et au troisième 
degré et obtiennent une dispense et seront les parents de Francesc et Jacint qui suivra la lignée des 
seigneurs de Malmercat.

Testament le 16.9.1628

Onofre de Copóns, "habilitado en Cortes en 1626 y 1632" (fils de Bernat de Copons, seigneur de 
Malmercat et de son épouse doña Angela de Vilaplana, dame de Malmercat

Cent livres de capital consentie par les époux Joan Gros, alias Malràs, et Elisabet, sa fille Caterina 
et son gendre Bernat Castellarnau, alias Malràs, du lieu de Glorieta, en faveur d'Onofre de Copons, 
seigneur des lieux de Malmercat, Montesclado et Glorieta, du diocèse d'Urgell, accordé à Bernardí 
de Pallàs, domicilié dans la ville de Ribera de la Vall de Cardós. Par le notaire de ladite vallée. le 25
février 1597 à Glorieta. 

Il est également intéressant de noter la trajectoire de certains personnages qui sont étaient présents 
au Conseil d'armes des nobles de 1640 et au Parlement de 1653.
Dans certains cas, nous ne pouvons que vérifier sa présence sans plus tarder en l'an 1640. Cette 
section comprendrait Onofre de Copons et Vilaplana, seigneur de Malmercat, qui participa déjà aux 
cours de 1626, et son frère, Abbé de Santa María de Ripolí. 

X - Jacint de Copons i de Gay, né le 15 août 1624 et décédé en 1695 à Malmercat (espagne), 5eme
Seigneur de Malmercat, Montesclado et Glorieta. Oidor du bras militaire pour la Veguería de 
Lérida.

marié vers 1653 à Magdalena de Esquerrer i de Roset (petite fille de Felip de Esquerrer i Olzinelles,
baron d'Argentera, Gouverneur général du duché de Cardona et administrateur de Segarra 
d'Argentera, Vilanova de Meià, al Montsec...). Jacint et Magdalena ont eu cinq enfants. Jacint de 
Copons i de Esquerrer, qui a suivi la carrière militaire et était lieutenant-colonel d'infanterie 
espagnole; Manuel de Copons i de Esquerrer était destiné à la carrière ecclésiastique sur les traces 
de son oncle Francesc de Copons i de Vilaplana, abbé de Ripoll; Placid de Copons i de Esquerrer a 
été formé pour le pouvoir judiciaire; 



Joseph de Copons i de Esquerrer a hérité du titre et du patrimoine et deviendra le 6e seigneur de 
Malmercat et Maria de Copons i de Esquerrer ancêtre de la branche de Serveto. Les cinq enfants de 
Jacint de Copons, ont tous été élevés au château de Malmercat, et assumeraient les plus hautes 
responsabilités politiques et militaires dans les événements clés de la rébellion des Catalans contre 
la dynastie des Bourbons. 

IX - Maria de Copons i de Equerrer fille de Jacint, dame de Malmercat, née en 1655 au château 
de Malmercat, qui épousera le 11 mai 1680 à Salinas de Trillo, Anton Félix de Gallart né vers 1633, 
originaire de Benabarre, où il fut considéré comme noble et seigneur temporel de Salinas et Bayle 
Général par S.M. du comté de Ribagorça en 1653. Ils ont les parents de Gertudis, Domingo, Maria, 
José et Narcissa qui suit :

Maria de Copons i d'Esquerrer : née à Malmercat, village à 10 km de Sort, elle appartenait à la 
famille des Copons de Malmercat qui ont participé directement à la lutte contre les partisans de 
Philippe V, ce qui a provoqué des représailles pour nombre d'entre eux. Fille de Jacint de Copons i 
de Gay, 5e seigneur de Malmercat et conseiller militaire de la Vegueria de Lleida, et de Magdalena 
d'Esquerrer i Roset des barons d'Argentera. 

Les Copons de Malmercat étaient une famille noble qui a participé de manière significative du côté 
du parti autrichien . 

Son frère Joseph de Copons y de Esquerrer ( 1683 - 1738 ), sixième seigneur de Malmercat et 
présent aux Cortes en 1701 et 1705 , avait épousé Isabel de Cordelles y Romanyer (fille aînée de 
Feliciano de Cordellas, 1er marquis de San Martín de Mura )) et était patron du Colegio de 
Cordellas sur les Ramblas à Barcelone .

Un autre frère, Plácido de Copons y de Esquerrer de Malmercat, était docteur en droit , juge à la 
Cour royale de Catalogne (Cortes 1701 et 1705).

Un autre frère, Manuel de Copons y de Esquerrer fut le 119e Député Ecclésiastique du Conseil 
Provincial de la Principauté de Catalogne ( 1707-1710 ) pendant les années de la guerre contre 
Philippe V d'Espagne. En 1718 , il continua comme serveur au monastère de Bañolas et assista 
comme administrateurau Chapitre Général des Bénédictins .

Un autre frère, Jacint de Copons et de Esquerrer, lieutenant-colonel d'infanterie espagnole sous le 
commandement du comte de Darnius. Il participe à la défense de Gérone, assiégée par une armée 
française de 14 000 hommes, en juin 1684

Lignée de Serveto (vallée de Gistain) Aragon

VIII - Narcissa de Gallart i de de Copons (noble, dame de Salinas de Trillo) née en 1691 à 
Salinas mariée le 3 novembre 1720 à Serveto avec Juan Domingo de Mur i de Rins d’une puissante 
famille noble de Serveto et sont les parents d'Antonio de Mur i de Gallart

VII - Antonio de Mur i de Gallart (noble) né en 1720 à Serveto, puissante famille de la Vallée de 
Gistain. Il épouse le 2 avril 1753 à Serveto Doña Theresa de Cornel i de Minchot (descendante de la
famille Cornel qui remonte à l'an 1000)

Contrat de mariage passé entre Antonio de Mur i de Gallart et Theresa Cornel i Minchot en date du 
3 avril 1753 à Serveto (deux familles nobles et puissantes des vallées de Benabarre et Gistain)
qui seront les parents de : Joaquin, Maria, Antonio Narcisso, Ramon, Josepha et Theresa Maria 
Felix qui suit :



VI - Doña Theresa Maria Felix de Mur i de Cornel (noble) née le 27 avril 1756 à Serveto (de 
famille noble) qui epousera le 7 Novembre 1779 à Señes, Pedro Sésé de Comps né le 22 Mai 1752 à
Señes (de famille noble de la vallée de Gistain). Ils sont parents de Maria Benita.

V - Doña Maria Benita de Sesé i de Mur (noble) née le 23 août 1780  à Señes (descendante de 
Daniel Sesé noble « Infanzon » de Señes) qui épousera le 9 Mars 1808 à Señes Josef de Mur i 
Falceto qui seront les parents de plusieurs enfants dont : Theresa

IV - Doña Theresa de Mur i de Sesé née le 10 Avril 1812 à Señes décédée le 2 décembre 1880 qui 
épousera le 29 décembre 1834 Manuel Garcès Lattre qui seront les parents de plusieurs enfants 
dont:Joaquina.

III -Joaquina Garcès i de Mur née le 8 novembre 1846 à Señes qui épousera le 2 janvier 1870 
Ramon Palacin i Mur né le 5 décembre 1836 à Serveto qui seront les parents de plusieurs enfants 
dont : Miguel

II - Miguel Palacin i Garcès né le 28 avril 1887 à Serveto (Casa Tejedor de Serveto) décédé le 15 
décembre 1970 à Toulouse. Marié le  4 février 1918 à Montblanc avec Marie Thérèse Moli i Gassie 
née 8 juillet 1897 décédée le 22 mai 1990 à Aurignac qui seront les parents de plusieurs enfants 
dont Andrée.

I - Andrée Palacin i Moli née le 27 janvier 1925 à Montblanc (34) mariée à Toulouse le 7 juin 
1951 avec Fernand Delon qui seront les parents de Gérard, Daniel et Michèle
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